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               Te souviens-tu du conte Monsieur Renard ?
               

               Il était une fois une jeune fille belle et intelligente, adorée par ses frères aînés
                  et ses soupirants, parmi lesquels se trouvait un homme mystérieux appelé M. Renard.
                  On ne savait pas grand-chose de lui, si ce n’est qu’il était galant, avait des manières
                  parfaites et vivait dans un château grandiose. La jeune fille jeta son dévolu sur
                  lui. Bientôt, il fut convenu qu’ils se marieraient.
               

               En plus d’être belle et d’avoir de l’esprit, la jeune fille était aussi curieuse.
                  Par conséquent, avant le mariage, quand M. Renard lui annonça qu’il devait s’absenter
                  pour affaires, elle se rendit au château afin de voir l’endroit où elle allait vivre.
                  Les lieux étaient aussi majestueux qu’on le lui avait dit, avec leurs hauts murs solides
                  recouverts de plantes grimpantes et leurs douves profondes, froides et humides. En
                  s’approchant, la jeune fille remarqua une inscription gravée dans la pierre, au-dessus
                  du portail : AIE DE L’AUDACE, AIE DE L’AUDACE.
               

               Elle poursuivit son chemin, franchit le portail et s’avança vers la porte, sur laquelle
                  elle lut : AIE DE L’AUDACE, AIE DE L’AUDACE, MAIS POINT TROP D’AUDACE.
               

               Elle continua et entra dans la propriété déserte. Elle traversa les magnifiques galeries
                  et salons jusqu’à arriver devant un escalier imposant. Une fois en haut, elle se trouva
                  face à une porte, au-dessus de laquelle un message encore plus long était écrit :
                  AIE DE L’AUDACE, AIE DE L’AUDACE, MAIS POINT TROP D’AUDACE, DE CRAINTE QUE DANS TON
                     CŒUR LE SANG SE GLACE.
               

               Lorsqu’elle poussa le battant, elle découvrit une pièce remplie de cadavres de mariées.
                  Certaines étaient mortes depuis peu, leur robe maculée de sang. D’autres étaient presque
                  réduites à l’état de squelettes. À l’évidence, toutes avaient été assassinées le jour
                  de leurs noces.
               

               Saisie d’effroi, la jeune fille referma la porte et descendit l’escalier en courant.
                  Elle s’apprêtait à fuir le château lorsque M. Renard apparut dans l’entrée, portant
                  le corps de sa dernière victime. La jeune fille se cacha derrière un grand vase, ne
                  faisant aucun bruit pendant que M. Renard montait l’escalier avec sa dernière épouse
                  dans les bras. Sur le palier, il essaya d’ôter l’alliance du doigt de la morte, en
                  vain. Il sortit alors un couteau et lui trancha la main au niveau du poignet. Mais
                  sitôt qu’il l’eut coupée, le sang rendit la main glissante. Elle lui échappa et tomba
                  juste sur les genoux de la jeune fille dissimulée. Décidant qu’il s’en préoccuperait
                  plus tard, M. Renard transporta le corps dans son charnier, et la jeune fille put
                  s’échapper.
               

               Le lendemain, M. Renard vint rendre visite à sa promise, car il était temps pour eux
                  de signer leur contrat de mariage. Là, assise avec ses frères et sa famille, la jeune fille raconta ce qui lui était arrivé, comme si ça n’avait été qu’un mauvais
                  rêve. Pendant le récit, M. Renard nia tout ce dont on l’accusait. Cependant, lorsque
                  la jeune fille montra la main de la mariée assassinée, avec son alliance brillant
                  toujours à son doigt, plus personne ne crut à son innocence. Dans un même élan, les
                  frères se levèrent et découpèrent M. Renard en mille morceaux.
               

                

               Je pense très souvent à ce conte. J’y pense tout le temps.

               C’est le genre d’histoire que tu apprécies. Les méchants sont tués – passés au fil
                  de l’épée, rien de moins. La vengeance est assouvie. L’audace est récompensée. Et
                  ces filles, ces filles dociles qui, confiantes, aimantes, se sont mariées et ont trouvé
                  la mort, n’avaient-elles pas de l’audace, elles aussi ?
               

               Je parie que tu penses que non. Je parie que tu les trouves idiotes.

               En fait, c’est ça, ton problème. Tu juges les gens. Tout le monde commet des erreurs.
                  Les gens font confiance aux mauvaises personnes. Ils tombent amoureux. Mais pas toi.
                  C’est pourquoi il est si difficile de solliciter ton pardon.
               

               C’est pourtant ce que je fais. Je le sollicite. Enfin, c’est ce que je vais faire.
                  Je vais d’abord tenter de t’expliquer comment on en est arrivées là et à quel point
                  je suis désolée.
               

                

               Commençons par une histoire d’amour.
               

               À moins que ce soit une histoire effrayante. On dirait que c’est surtout la fin qui
                  fait la différence.
               

                

               Il était une fois une femme belle et intelligente. Sa beauté et sa vivacité d’esprit
                  l’incitaient à croire qu’elle serait toujours heureuse. Peut-être aurait-elle dû se
                  montrer plus avisée, mais ce ne fut pas le cas.
               

               Lorsqu’elle rencontra son futur mari, il émanait de lui une odeur de sang, d’acier
                  huilé et de roche balayée par les vents. Il la courtisa d’une manière désuète mais
                  charmante. Il incarnait la promesse de l’inattendu, la promesse d’une épopée. Si les
                  parents de cette femme étaient mal à l’aise en présence de son futur époux, et s’il
                  inspirait de la crainte à ses amis, cela eut pour effet de renforcer l’amour qu’elle
                  éprouvait et son sentiment d’être valorisée. Si elle avait quelques réserves, elle
                  les enfouissait au plus profond d’elle-même. Tout s’était toujours bien passé pour
                  elle. Il était inconcevable qu’il en soit soudain autrement.
               

               Elle partit donc vivre avec lui dans son château, par-delà les flots, et découvrit
                  les horreurs qu’il lui avait cachées.
               

                

               Je me demande si tu penses que maman était idiote, comme les jeunes filles mortes
                  du premier conte. Mais comme pour toutes les histoires, on peut tirer une leçon de
                  celle de notre mère.
               

               La morale des contes de fées est : reste dans le droit chemin. Méfie-toi des loups.
                  Ne vole rien, pas même ce qui paraîtrait sans valeur aux yeux d’une personne mortelle.
                  Partage ta nourriture, mais méfie-toi de ceux qui veulent partager la leur avec toi.
                  Ne mange pas leurs pommes rouges et brillantes, ni leurs maisons en pain d’épices
                  – rien de tout ça. Sois gentille, toujours, et polie avec tout le monde, les rois
                  comme les mendiants, les sorcières et les ours blessés. Ne romps jamais une promesse.
               

               AIE DE L’AUDACE, AIE DE L’AUDACE, MAIS POINT TROP D’AUDACE, DE CRAINTE QUE DANS TON
                     CŒUR LE SANG SE GLACE.

               Il est important qu’on ne fasse pas comme notre mère et qu’on retienne ces leçons.

                

               Il était une fois trois sœurs qui vivaient dans un lotissement de banlieue. Trois
                  filles : Vivienne, Jude et Taryn. L’aînée était issue du Peuple. Elle avait les pupilles
                  fendues et les oreilles en pointe. Les deux cadettes, jumelles, avaient des joues
                  rebondies comme des pêches bonnes à croquer. Leur père, un forgeron spécialisé dans
                  les épées, vendait sa production sur Internet. Leur mère l’aidait dans son entreprise.
                  Elle n’aimait pas s’attarder sur les choses déplaisantes comme les erreurs, les regrets,
                  son passé qu’elle avait réduit en cendres ou le mari qu’elle avait fui à Terrafæ.
               

               Le jour où le passé de maman la rattrapa, elle n’eut même pas à en assumer les conséquences.
                  Papa et elle trouvèrent la mort rapidement. Et nous, leurs filles, fûmes emmenées
                  de l’autre côté de la mer pour être élevées par un monstre. Les trois sœurs perdues.
               

                

               Faisons un saut dans le temps. Passons sous silence le sang, les larmes et la peur
                  provoqués par ce nouvel environnement terrifiant, peuplé d’êtres effrayants dotés
                  de pouvoirs magiques.
               

               Venons-en au moment où j’ai commencé à faire ce que je n’aurais pas dû.

               Ce fut d’abord Locke qui glissa un mot dans mon sac – sûrement dans les jardins du
                  palais, où les professeurs enseignaient aux enfants de la noblesse (et à nous) l’histoire,
                  les énigmes, l’art de la divination, et tout ce qui pouvait s’avérer utile pour devenir
                  des membres émérites de la société.
               

                

               Si je me présentais à ta fenêtre, sortirais-tu ?

                

               Locke, l’éternel compagnon du plus jeune prince de Domelfe. Des cheveux semblables
                  à la fourrure d’un renard et un rire dont le charme inciterait les pommes à tomber
                  de leur arbre. Pourquoi avait-il pris la peine de glisser ce genre de mot (voire n’importe
                  quel mot) dans le sac d’une fille mortelle ?
               

               Je suppose que j’avais retenu son attention.

               Quelques jours plus tôt, alors que tu t’entraînais pour le tournoi d’été, j’étais
                  plongée dans la lecture d’un recueil d’histoires. Locke vint regarder par-dessus mon
                  épaule l’illustration représentant un serpent enroulé autour d’une princesse armée
                  d’un long couteau.
               

               – Quel effet cela fait-il ? s’enquit-il. D’être prisonnière d’un conte de fées ?

               – Quel effet cela fait-il d’en être un ? rétorquai-je avant de me sentir bête.

               Parler à l’un des horribles amis du prince Cardan comportait toujours son lot de risques,
                  mais lorsque je vis Locke sourire, je me sentis d’humeur plutôt audacieuse.
               

               – Les histoires, ça me plaît, déclara-t-il. Et peut-être que toi aussi, tu me plais.

               Trois jours plus tard, je recevais ce message de lui.

               Les contes de fées sont pleins de filles qui attendent, endurent, souffrent. Des filles
                  sages. Des filles obéissantes. Des filles qui écrasent des orties dans leurs mains
                  jusqu’à les faire saigner. Des filles qui puisent de l’eau pour les sorcières. Des
                  filles qui errent dans le désert, dorment dans la cendre ou construisent des maisons
                  dans les bois pour leurs frères métamorphosés. Des filles privées de mains, d’yeux,
                  du pouvoir de la parole. De pouvoir tout court.
               

               Et puis un jour, arrive un prince sur son destrier. Il voit la fille et la trouve
                  belle – non pas en dépit de ses souffrances, mais à cause d’elles.
               

               Quand je découvris le mot de Locke dans mon sac, je pensai que je n’étais peut-être
                  plus prisonnière d’un conte de fées, mais qu’il était possible que j’en devienne l’héroïne.
               

               Au dîner, à la longue table de Madoc, pendant qu’Oriana cajolait le jeune Chêne à
                  qui Vivi faisait des grimaces, et que tu t’attaquais à ta portion de gibier, j’étais
                  complètement ailleurs. Mes pensées revenaient sans cesse à Locke. Plus tard, dans
                  le petit salon, je tentai de terminer la broderie que je voulais ajouter à ma cape
                  de velours. Je me piquai le doigt à plusieurs reprises, si bien qu’Oriana me demanda
                  si j’allais bien.
               

               Te souviens-tu de ce soir-là ? Assise devant l’âtre, tu polissais une dague à la lueur
                  des flammes, tes boucles châtain tombant sur ton visage. J’aurais voulu te parler
                  du message, mais je craignais que tu me dises que c’était peut-être un piège, que
                  Locke ne cherchait qu’à m’humilier. Après tout, tu savais que c’était un ami proche
                  du plus jeune et du pire prince de Domelfe. Tu savais ce qui amusait Locke et sa bande :
                  être cruels.
               

               Mais Locke n’était pas si terrible. Pas autant que le prince Cardan, pour qui les
                  pleurs résonnaient comme une jolie musique, qui volait leurs peaux aux selkies pour
                  s’en vêtir, qui cassait et brûlait tant de choses qu’on racontait qu’il n’était plus
                  le bienvenu au palais de son père.
               

               Du moins, je ne voulais pas croire que Locke était comme lui.

               Je ne voulais pas que ce message soit d’une quelconque façon un piège.
               

               Tu sais que je déteste qu’on ne m’aime pas. Je déteste que le Peuple nous méprise
                  à cause de notre condition de mortelles. L’idée qu’ils aient besoin de nous me réconforte,
                  même s’ils n’aiment pas le reconnaître. Ils ont besoin d’amantes mortelles pour porter
                  leur progéniture immortelle, et d’ambitions mortelles pour les inspirer. Sans nous,
                  trop peu d’enfants naîtraient ; trop peu de ballades seraient composées, et encore
                  moins chantées.
               

               Je me consolais aussi en me disant que je comprenais leurs coutumes baroques, leur
                  amour de la courtoisie. C’est pourquoi je ne pouvais ignorer le message de Locke.
                  La bienséance exigeait que j’y réponde, d’une manière ou d’une autre.
               

               Bien sûr, rien ne m’obligeait à accepter de le retrouver.

               Au lieu de te faire part de mon dilemme, c’est Vivi que j’allai voir. Elle était dehors
                  et contemplait les étoiles.
               

               – Tu prophétises ? demandai-je.

               Ni toi ni moi n’avons jamais été douées pour lire l’avenir dans le ciel. Ni toi ni
                  moi n’avons une vision de nuit

               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               [image: ]

            

         

      
   OEBPS/Images/pagetitre.jpg
HOLLY BLACK

CEUR
ERDUE

Traduit de I'anglais (Etats-Unis)
par Leslie Damant-Jeandel

RAGEOT





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-BoldItal.ttf


OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Roman.ttf


OEBPS/Images/cover.jpg
® e o ®
[ 3 L J
v o Mo

" THORREBLAGK N, 2

° e
o .

Une nouvelle
dans l'univers

du PRINCE CRUEL
et du ROl MALEFIQUE

RAGEOT





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Bold.ttf


OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Ital.ttf


OEBPS/Images/27645_LeRoiMalefique_CV-1.jpg
N°1 des ventes
du New York Times

HOLLY BLACK

RAGEOT






